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L’italien, lieu stratégique pour des étudiants étrangers diplômés en Suisse, candidats à 
l’immigration. Etude des parcours de deux italophones à travers leurs  « récits 
d’établissement ». 
 
Thème: mobilité étudiante, immigration par les études 
 
Longtemps considérée comme la plus internationale des universités suisses – le catholicisme 
ayant, depuis ses débuts, été inscrit dans ses statuts – l’Université de Fribourg accueillait, 
traditionnellement, de jeunes catholiques d’Europe et d’ailleurs. Les étudiants tessinois, en 
particulier, vinrent s’y former massivement jusqu’à ce qu’une université voie le jour dans 
leur canton, en 1995. Organisés en réseau à travers toute la Suisse, ces italophones 
constituent aujourd’hui encore, et à Fribourg en particulier, des niches d’intégrabilité par la 
langue pour d’autres étudiants – toutes nationalités confondues.    
 
Dans le cadre de ma  recherche doctorale en didactique des langues et  cultures étrangères, 
j’ai identifié, depuis 2010, dans les médias suisses mais aussi dans le champ académique, 
l’émergence d’un nouveau type d’étudiant étranger : le diplômé souhaitant s’établir dans 
son pays d’études. J’ai alors postulé que les langues nationales, l’italien dans notre cas, 
étaient un lieu stratégique dans ce processus d’immigration. Pour appréhender les stratégies 
linguistiques, sociales, professionnelles, etc. développées par les candidats, je me suis 
appuyée sur leurs récits de vie, que j’ai dénommés récits d’établissement.  
 
J’ai choisi ici de me pencher sur  deux de ces parcours: Anna, originaire de Turin venue à 
Fribourg en 2005 par le biais d’Erasmus, qui a fait des langues son métier; Louisa, arrivée de 
Colombie à Fribourg en 1999, travaillant aujourd’hui dans une équipe d’ingénieurs tessinois 
où elle ne se sent plus « étrangère » puisque l’on s’adresse à elle en dialecte. A travers 
l’analyse  de ces deux témoignages et en comparaison avec d’autres études menées sur le 
sujet, je tenterai de comprendre les statuts et rôles de l’italien et de voir si cette langue 
continue à aménager des niches d’intégrabilité  aux candidats étrangers, comme par le 
passé. 
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